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TEXTE

Le luc quois Gio van ni Ser cam bi, au teur à la fin du XIV  siècle d'un re‐ 
cueil de nou velles ins pi ré du Dé ca mé ron de Boc cace, ne se fai sait
guère une haute idée de la cité- État de Ve nise, pour lui un lieu de
trom pe ries et de dé bauche. Cet avis tran ché était cer tai ne ment dû à
l'agres sion qu'il y avait subie de la part de com pa triotes exi lés par la
fa mille Gui ni gi, maîtres à Lucques d'une Sei gneu rie dont il était l'un
des plus fer vents sou tiens. Mais il semble que lors du sé jour de Ser‐ 
cam bi à Ve nise – dont la date est in con nue, mais qui a cer tai ne ment
eu lieu avant la ré dac tion de son œuvre en prose dans les an nées 1390
– un dé tail avait re te nu son at ten tion, à tel point qu'il l'uti li sa dans sa
ré écri ture de la nou velle boc ca cienne d'An dreuc cio da Per ugia1, ori‐ 
gi nel le ment si tuée à Naples. Il pré sente ainsi la jeune fille qui se pré‐ 
pare à jouer un mau vais tour au pro ta go niste, un in gé nu mar chand de
pas sage :

1 e

« Il y avait à Ve nise une jeune fille de quinze ans, pros ti tuée – dont le
père et la mère étaient d'An cône –, dans un quar tier où de nom ‐
breuses femmes de son es pèce se ras semblent pour tra vailler et pro ‐
po ser leurs ser vices, et où de nom breux ma que reaux ré sident en leur
com pa gnie, dans une rue par ti cu liè re ment ap pro priée pour ce mé ‐
tier. »2
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L'âge de la pros ti tuée ne sau rait sur prendre, quand le début d'une
car rière de femme vé nale com men çait sou vent à par tir de douze ans.
Au contraire la pré ci sion de l'in di ca tion de lieu – fait rare chez Ser‐ 
cam bi – peut re te nir notre at ten tion  : dès la fin du XIV  siècle les
pros ti tuées vé ni tiennes étaient donc concen trées dans une même
rue, et cette rue « adap tée à leur mé tier » – il fau dra com prendre de
quelle ma nière – était si tuée au mi lieu du quar tier cen tral de Rial to.
Or c'est jus te ment cette vo lon té de concen trer l'exer cice de la pros ti‐ 
tu tion dans un es pace cir cons crit qui est au centre des lois à ce sujet
mises en place par la Sé ré nis sime à par tir du XIV  siècle. La si tua tion
ur baine de Ve nise est bien sûr par ti cu lière. Dé ve lop pée au tour des
deux pôles éco no miques et po li tiques de Rial to et de Saint- Marc, elle
est consti tuée par une cen taine d'îles dont la den si té est crois sante
jus qu'à comp ter 180 000 ha bi tants dans le troi sième quart du XVI
siècle, tout en do mi nant un vaste ter ri toire sur terre et sur mer qui
lui reste tou te fois gé né ti que ment – et ju ri di que ment – étran ger. Cet
ar ticle s'at ta che ra donc à dé tailler ce rap port entre amours vé nales et
es pace ur bain à l'in té rieur de la ca pi tale seule, qui conduit au XIV
siècle à la créa tion d'un bor del semi- public dans le quel le com merce
des corps est or ga ni sé par la ville même.
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1. Créa tion et dé clin du pre mier
Cas tel let to
Quand la Ré pu blique s'at taque pour la pre mière fois au pro blème de
la pros ti tu tion, elle le fait avec des me sures qui pour raient sem bler
stric te ment ré pres sives, et sur tout concernent avant tout à la ges tion
spa tiale du phé no mène. Le 10 oc tobre 1266 la Qua ran tia3 – le prin ci‐ 
pal or gane ju di ciaire de la Ré pu blique, qui pos sède en sus des com pé‐ 
tences lé gis la tives – or donne aux pro prié taires d'ex pul ser leurs lo ca‐ 
taires si elles sont pros ti tuées4 ; le 31 août 1314 le Grand Conseil – as‐ 
sem blée qui re groupe l'en semble de la classe di ri geante aris to cra‐ 
tique – for mule une loi qui in ter dit aux pros ti tuées d'exer cer chez
elles (« in do mi bus suis pro priis »), voire de tenir un bor del (« post ri‐ 
bu lum pu bli cum  »), sous peine d'ex pul sion et d'amendes5  : dès le
début du XIV  existent donc déjà sous une forme em bryon naire de
pe tits bor dels pri vés, gérés par le pro prié taire du bien im mo bi lier qui
peut être, mais n'est pas for cé ment, la pros ti tuée elle- même. Mais il

3

e



Le Castelletto ou l'échec d'un modèle : la politique urbaine de la prostitution à Venise entre Moyen
Âge et Renaissance

ne fau drait pas croire que ces lois aient la vo lon té d'éra di quer ainsi la
pros ti tu tion de la ville  : l'ex pul sion de son lo ge ment – qu'elle en soit
lo ca taire ou pro prié taire – ne peut guère em pê cher une pros ti tuée
d'exer cer son mé tier, et n'a cer tai ne ment pas d'autre consé quence
qu'un simple dé mé na ge ment. Il se rait donc plus lo gique de consi dé‐ 
rer que ces me sures n'avaient pas vo ca tion à être ap pli quées à
l'échelle de la ville, mais plu tôt à per mettre des ex pul sions ci blées
dans des zones sen sibles  : et en effet, dans les phases pré pa ra toires
de la créa tion du bor del semi- public, il est or don né en 1360 aux
forces de po lice de ces ser d'ex pul ser les pros ti tuées de l'île de Rial to,
la zone du mar ché au centre de Ve nise, tant qu'un lieu d'exer cice
légal n'au ra pas été choi si6, signe d'une ac tion ré pres sive par ti cu liè‐ 
re ment concen trée à cet en droit.

Si les lois sont vo tées par la Qua ran tia ou le Mag gior Consi glio, leur
ap pli ca tion échoit à deux forces de po lice, les Si gno ri di Notte et les
Capi di Ses tiere, qui ont plu sieurs fois re cours aux ma gis tra tures ma‐ 
jeures pour cher cher à s'em pa rer du mo no pole de la ges tion des af‐ 
faires liées aux femmes vé nales7. Cette concur rence ne re lève pas
d'un zèle par ti cu lier dans la pour suite de la jus tice, ni d'une vo lon té
de ré par ti tion ra tion nelle des rôles, mais re pose sur une po li tique vo‐ 
lon taire d'in té res se ment fi nan cier des ma gis tra tures mi neures or‐ 
ches trée par la Ré pu blique : lors qu'une amende est in fli gée à un ou
une cou pable, si un tiers de celle- ci re vient gé né ra le ment au pou voir
cen tral et un autre tiers au dé la teur, le der nier tiers tombe dans l'es‐ 
car celle de la ma gis tra ture qui a pro non cé la sen tence8, consti tuant
une par tie non né gli geable de la ré tri bu tion des of fi ciers, ainsi qu'une
bar rière théo rique contre la cor rup tion. Ex pul ser les pros ti tuées de
leur lo ge ment est donc par ti cu liè re ment ren table pour les forces de
po lice, comme le montre le rap pel à l'ordre des capi di Ses tiere en
1360.

4

La créa tion d'un lieu de ré si dence fixe et légal pour les femmes vé‐ 
nales est actée le 29 juin 1358, quand la Qua ran tia or donne aux Capi
di Ses tiere de trou ver un em pla ce ment adap té sur l'île de Rial to9. Plu‐ 
sieurs rai sons semblent avoir guidé le choix du lieu : Rial to10 est le
centre éco no mique de la ville, fré quen té par les mar chands vé ni tiens
mais éga le ment par de nom breux étran gers et par le petit peuple, ce
qui consti tue un vi vier de clients po ten tiels. Il n'est donc guère sur‐ 
pre nant qu'une large com mu nau té de pros ti tuées y soit pré ci sé ment
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concen trée  ; et les me sures que nous avons jus qu'ici ren con trées
sug gèrent même que dans cette pre mière phase de ges tion des
amours vé nales, l'ac tion pu blique se concentre sur l'in su la ri voal ti.
Pour trou ver le lieu idéal les Capi di Ses tiere sont char gés d'exa mi ner
l'en semble de l'île de Rial to11, c'est- à-dire les pa roisses de San Gio‐ 
van ni Ele mo si na rio et San Mat teo, ainsi que de ré flé chir aux mo da li‐ 
tés de ré si dence des pros ti tuées.

Les lois qui mettent en place l'éta blis se ment ne contiennent pas de
rè gle ment pré cis. Celui- ci est pro gres si ve ment dé taillé au fur et à
me sure des be soins, no tem ment dans une loi plus tar dive, votée par
la Qua ran tia le 15 juillet 142312 : les pros ti tuées sont obli gées de vivre
dans ce lieu ra pi de ment nommé Cas tel let to («  petit châ teau  », une
pro bable ré fé rence à son as pect for ti fié, nom que l'on re trouve dans
d'autres villes, comme par exemple Tou louse) dans une chambre au
rez- de-chaussée ou au pre mier étage (soler), selon leur choix. Il leur
est per mis, de la ma ran go na, cloche ma ti nale, à la pre mière cloche du
soir de Saint- Marc, de res ter «  aux volte [bou tiques au rez- de-
chaussée] qui sont sous l'arc qui va vers San Cas san »13 et « aux volte
qui sont der rière l'au berge du Melon et de l'An zo lo, et aux volte qui
sont der rière l'au berge du Sa ra sin  »14, ruelles qui étaient le lieu
d'exer cice pri vi lé gié de la pros ti tu tion15. La peine pour chaque in‐ 
frac tion est de trois lire di pic co li et de dix coups de fouet. Il leur est
tou te fois per mis de dor mir hors du Cas tel let to si telle est leur ha bi‐ 
tude, mais dans ce cas hors de l'île de Rial to. Il ap par tien dra chaque
soir à un of fi cier des Capi di Ses tier ou des Si gno ri di Notte de se pos‐ 
ter à la porte du Cas tel let to jus qu'à sa fer me ture afin d'évi ter les rixes.
Une amende de 25 lire di pic co li est pré vue pour les Capi di Ses tier
qui ne fe raient pas res pec ter cette loi.

6

Il semble donc clair que le lieu de ré si dence tra di tion nel est la pa‐ 
roisse de San Mat teo : la dé li bé ra tion du Grand Conseil du 14 juin
1360 or don nait aux pros ti tuées de res ter « dans leurs ruelles » («  in
suis ca li cel lis  »), et de ne pas at tendre leurs clients dans l'ac tuelle
calle de le bec ca rie16. Il est donc dif fi cile d'ima gi ner que les Capi di
Ses tiere aient choi si un em pla ce ment dis tant de ces « ca li cel lis », dans
la pa roisse de San Gio van ni Ele mo si na rio par exemple, ce qui im po se‐ 
rait aux pros ti tuées de tra ver ser tous les jours sous les yeux de tous
la ruga de li ore fi ci, très fré quen tée. En outre, et contrai re ment à ce
que les ordres du Grand Conseil sem ble raient sug gé rer, les Capi di
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Ses tiere ne gèrent pas le Cas tel let to di rec te ment, mais se contentent
d'en as su rer la sé cu ri té : une loi de 1444 four nit le nom des pro prié‐ 
taires, Gio van ni Ve nier et Ja co po Mo ro si ni17. Le bor del est donc situé
sur la pro prié té pri vée de deux membres d'im por tantes fa milles du
pa tri ciat, qui pro fitent éco no mi que ment de l'exer cice de la pros ti tu‐ 
tion au moins grâce aux loyers ver sés par des femmes vé nales lé ga le‐ 
ment contraintes d'y ré si der. Nous ren con trons là l'ha bi tuel prag ma‐ 
tisme de la jus tice vé ni tienne : l'in ter dic tion, au XIII  siècle, de la lo ca‐ 
tion d'une mai son à une pros ti tuée n'était pas dic tée par un prin cipe
moral, mais vi sait à créer un outil de ges tion po li cière ; le gou ver ne‐ 
ment vé ni tien n'a aucun pro blème avec le proxé né tisme plus ou
moins di rect d'un Ve nier ou d'un Mo ro si ni, pro ba ble ment d'ailleurs
car il pro fite à des membres de la classe di ri geante.

e

Mais cette concen tra tion de la pros ti tu tion à Rial to ne dure guère, et
petit à petit de nou veaux centres d'amours vé nales ap pa raissent en
ville. La Ré pu blique en ten dait par sa po li tique concen tra tion naire di‐ 
mi nuer la vi si bi li té du phé no mène : la cir cu la tion noc turne était in‐ 
ter dite pour les pros ti tuées, qui de vaient dor mir dans le Cas tel let to
ou, au pire, dans des au berges18 ; elles ne peuvent pas non plus sor tir
de l'île de Rial to, et pour fa ci li ter l'ap pli ca tion de cette me sure il est
in ter dit aux femmes de se dé pla cer le vi sage cou vert19. Mais ces me‐ 
sures sont in suf fi santes, et à par tir du 6 mai 1421 une demi- douzaine
de lois20 ré pète in uti le ment l'in jonc tion de ne ré si der que dans le
bor del semi- public  ; dès le début du XV  siècle, des pros ti tuées
exercent dans la zone proche de Rial to de Ca' Ram pa ni21, à San Sa‐ 
muel et dans une «  curia de Elia  » que nous n'avons pas pu iden ti‐ 
fier22. Le mo dèle de ce pre mier Cas tel let to semble donc en trer en
crise : le mo ment était venu de pro po ser une nou veau sys tème d'or‐ 
ga ni sa tion, ce qui est fait avec le vote par le Grand Conseil, le 4 sep‐ 
tembre 1460, du rè gle ment très pré cis du se cond Cas tel let to, qui
consti tue une somme de l'ex pé rience lé gis la tive ac cu mu lée jusque- là.
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2. Le se cond Cas tel let to : fonc ‐
tion ne ment et em pla ce ment
Le ca pi to lare qui met en place le se cond Cas tel let to, ré di gé par le
Grand Conseil23, condense dans une vi sion or ga nique les ten ta tives
ju di ciaires ef fec tuées de puis 1360. Le loyer du Cas tel let to est fixe, six
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lire di pic co li, et les pros ti tuées qui n'y ré sident pas doivent tout de
même ver ser la même somme au pro prié taire Pria mo Ma li pie ro, ce
qui consti tue à la fois la re con nais sance d'un mo no pole et une me‐ 
sure in ci ta tive  ; le pa tri cien s'en gage en échange à bien en tre te nir
l'éta blis se ment. Deux hommes, payés par la Ré pu blique, en gardent
l'en trée, et em pêchent qui conque d'y pé né trer avec des armes. Avant
de ré si der dans le Cas tel let to, les femmes doivent être dû ment en re‐ 
gis trées par les Capi di Ses tiere, et s'il leur est per mis d'al ler re cher‐ 
cher leurs clients en de hors du bâ ti ment, elles ne peuvent se pros ti‐ 
tuer qu'à l'in té rieur de ses murs. Quant à l'obli ga tion de ré si dence,
elle fait l'ob jet d'un trai te ment re la ti ve ment confus de la part du ca pi‐ 
to lare. Les pros ti tuées qui ne ré sident pas dans le Cas tel let to su bi ront
une amende de la part des Capi di Ses tiere  ; tou te fois, les pro prié‐
taires de ta vernes, d'au berges ou de bains peuvent leur de man der un
loyer, dont le maxi mum est fixé à 6 lire, au tre ment dit si mi laire à celui
du Cas tel let to ; enfin, il est per mis de louer une « volta » (unité d'ha bi‐ 
ta tion sise au rez- de-chaussée) à une pros ti tuée, à condi tion d'en re‐ 
gis trer cette ac ti vi té au près des Capi di Ses tiere. Ces me sures pré‐ 
voient peut- être un rem plis sage ra pide du bor del semi- public  : bien
que consti tué de trente- quatre «  volte  », il ne peut certes pas ac‐ 
cueillir toutes les pros ti tuées de Ve nise. Le ca pi to lare ré sume enfin
un cer tain nombre de lois qui visent à pro té ger les femmes vé nales :
les dettes en vers ta ver niers et hôtes sont li mi tées, les em prunts
qu'elles ef fec tuent doivent être contrô lés par les Capi di Ses tiere, et
les peines contre les le nones (en tre met teurs) sont dur cies : en plus
des amendes déjà pré vues en 1423, ils se voient ban nis de Ve nise pour
une durée de deux ans.

Cu rieu se ment, les his to riens qui se sont oc cu pés de la pros ti tu tion
vé ni tienne se sont tou jours conten tés de si tuer le Cas tel let to dans la
pa roisse de San Mat teo24, sans don ner de lo ca li sa tion plus pré cise.
Pour trou ver celle- ci, il faut connaître l'état de la pa roisse dans la‐ 
quelle est situé le Cas tel let to à la fin du Moyen Âge. Le plan an cien le
plus pré cis en notre pos ses sion est celui des si né au XVIII  siècle par
Lu do vi co Ughi25, qui montre une si tua tion presque en tiè re ment si‐ 
mi laire à celle d'au jour d'hui – jusque dans le nom des calli –, à l'ex‐ 
cep tion de la pré sence du canal qui sé pa rait l'île de Rial to des pa‐ 
roisses de San Sil ves tro et Sant'Apo nal, com blé au XIX  siècle, et de
l'église de San Mat teo, condam née en 1807 et rem pla cée par un im ‐
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meuble d'ha bi ta tion26, ce qui causa la fer me ture de plu sieurs des
calli qui la joux taient. On peut éga le ment uti li ser la cé lèbre vue de Ja‐ 
co po de' Bar ba ri, gra vée en 1500  ; elle pose tou te fois plu sieurs pro‐
blèmes  : tout d'abord, la pré ci sion de ses dé tails est en core dis cu‐ 
tée27  ; mais sur tout, la pa roisse de San Mat teo est à che val entre
deux des six plaques qui consti tuent ce plan mo nu men tal, en traî nant
de grandes im pré ci sions : l'église, par exemple, n'est pas vi sible. Une
re cons truc tion de l'île de Rial to avant 1514 – date où l'île est ra va gée
dans sa moi tié orien tale par un gi gan tesque in cen die – est ten tée par
les ar chi tectes Do na tel la Ca la bi et Paolo Mo ra chiel lo dans leur mo no‐ 
gra phie Rial to – le fab briche e il Ponte28, mais elle est loin d'être sa tis‐ 
fai sante et com prend plu sieurs er reurs élé men taires, comme l'em pla‐ 
ce ment de l'église de San Mat teo. Étant donné cet état de la re‐ 
cherche, et l'ab sence de trans for ma tion de la pa roisse de San Gio van‐ 
ni Ele mo si na rio après l'in cen die, re cons truite pra ti que ment à l'iden‐ 
tique, il semble plau sible de consi dé rer que les ruelles de la pa roisse
de San Mat teo – qui pour beau coup portent en core le nom des au‐ 
berges du XVI  siècle – n'ont pas fon da men ta le ment été mo di fiées
de puis lors, ce qui rend rai son nable une uti li sa tion de la carte de Lu‐ 
do vi co Ughi, la plus pré cise – de très loin – des cartes an ciennes  :
c'est donc elle qui nous a servi de fond pour des si ner notre carte.

e

Celà étant posé, nous avons déjà men tion né plu sieurs in di ca tions
géo gra phiques : du rant la jour née, les pros ti tuées ont le droit de sta‐ 
tion ner dans les rues où sont si tuées les au berges du Melon, de l'An‐ 
zo lo et du Sa ra sin. En outre le ca pi to lare du se cond Cas tel let to donne
comme in di ca tion « in qua dam ruga post hos pi tium bovis », c'est- à-
dire « dans la rue après l'au berge à l'en seigne du bœuf » qui était sise
dans la calle au jour d'hui en core nom mée del Bo ; et en latin le terme
ruga peut très bien être com pris comme calle, en ce qu'il dé signe une
rue bor dée de mai sons, en op po si tion aux che mins au mi lieu de
champs des pre miers temps de l'ur ba nisme vé ni tien. Enfin, nous sa‐ 
vons éga le ment qu'il était in ter dit aux pros ti tuées d'ha bi ter aux
abords de l'église de San Mat teo, dans la par tie oc ci den tale de la pa‐ 
roisse. Comme il est donc peu cré dible que la rue du Cas tel let to soit
celle qui pro longe la calle del Bo – c'est la rue qui mène à San Mat teo
–, ne res tent que les calli per pen di cu laires, stra té gi que ment pla cées
au centre des au berges de Rial to et suf fi sam ment éloi gnées de l'église
pour ne pas heur ter la mo rale re li gieuse, tout en res tant peu vi sibles
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Fi gure 1 : Hy po thèse de si tua tion du Cas tel let to dans la pa roisse de San Mat teo sur l'île de
Rial to

de puis les rues de pas sage prin ci pales. Nous pro po sons donc la carte
sui vante :

Mal gré sa ca pa ci té d'ac cueil et sa si tua tion idéale, le Cas tel let to per dit
pour tant assez ra pi de ment sa ca pa ci té à exer cer un mo no pole des
amours vé nales : dès le XVe siècle les au to ri tés en re gistrent un début
d'exode de la pros ti tu tion au- delà de ses fron tières lé gales.

12

3. La fin du mo dèle concen tra ‐
tion naire
Nous avons déjà men tion né une loi du Sénat qui pré cise, en 1421, trois
lieux où exercent illé ga le ment les pros ti tuées : la pa roisse de San Sa‐ 
muel, les Ca ram pane, et la Corte di Elia29. Nous ne dis po sons pas
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Fi gure 2 : Ré par ti tion des pros ti tuées qui exercent illé ga le ment hors du Cas tel let to selon la
liste éta blie en 1502 par les Capi di Ses tiere31

d'autres sources que cette men tion pré coce pour éva luer avec pré ci‐
sion la ré par ti tion de la pros ti tu tion au XV  siècle, mais nous pou vons
avoir un aper çu dé taillé de la si tua tion dès la pre mière dé cen nie du
XVI  siècle. En effet le 14 mars 1502 un ordre des Capi di Ses tiere or‐ 
donne aux pros ti tuées de la ville de se rendre sous trois jours au
« post ri bo lo di Rial to »30. Le texte com prend une liste de trente lieux
où ré sident des pros ti tuées, pa roisses (ou contrade, dont les fron‐ 
tières coïn cident par fois – mais pas tou jours – avec celles de la pa‐ 
roisse) pé ri phé riques comme San Se bas tian et Santa Ter ni ta, ou plus
cen trales comme San Lio, San Sa muel et San Moisè.

e

e

Nous pou vons tirer deux conclu sions prin ci pales de ces pre mières
don nées. Tout d'abord, la liste ne se contente pas d'in di quer la
contra da d'exer cice de la pros ti tuée, mais donne le plus sou vent une
adresse spé ci fique (« a Sanc ta Maria For mo sa in Ruga Gaiu fa », « al
Ponte Da la ze do [à San Mar cuo la] », etc.). Il est ten tant d'en dé duire
que les pros ti tuées ne vivent pas de ma nière iso lée, mais se
concentrent – par com mo di té pour les clients au tant que pour leur
propre sé cu ri té – dans des lieux qui de viennent de pe tits bor dels in ‐
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dé pen dants. En suite, à l'échelle de la ville, les deux ses tiers32 qui re‐ 
groupent le plus grand nombre de ces cas tel let ti illé gaux sont San
Polo et San Marco – dans sa par tie sep ten trio nale le long du Grand
Canal, ainsi que dans la corte di Cà Ba roz zi de San Moisè –, tan dis que
des points iso lés ap pa raissent dans les autres ses tiers, concen trés au‐ 
tour de Santa Mar ghe ri ta à Dor so du ro, ou dis per sés à Santa Croce,
Can na re gio et Cas tel lo. L'ex ten sion de la pros ti tu tion suit donc la
courbe du Grand Canal, et reste ma jo ri tai re ment conte nue entre le
pôle po li tique de Saint- Marc et l'ef fer ves cence de Rial to. Si cette liste
est une in di ca tion pré cieuse pour com prendre quels sont les pre‐ 
miers centres de concen tra tion de pros ti tuées hors du Cas tel let to,
elle pré sente le dé faut de ne four nir au cune don née chif frée, nous
em pê chant ainsi d'éva luer l'im por tance re la tive de cha cun des lieux
cités. Elle nous in té res se ra donc sur tout dans la pers pec tive d'une
com pa rai son avec une carte plus pré cise, éta blie grâce au fond in édit
des Cinque alla Pace.

Les in for ma tions sur cette ma gis tra ture vé ni tienne, dont le nom est
va riable – Cinque An zia ni alla Pace, Cinque Savi alla Pace, Si gno ri alla
Pace, Pro ve di to ri alla Pace, ou, plus sim ple ment Cinque alla Pace –,
sont minces. Selon An drea Da Mosto33 elle a été créée au XIII  siècle,
plus pré ci sé ment le 30 juin 1240, par le Grand Conseil, et juge les
coups et bles sures lé gères entre gens du peuple, tant vé ni tiens
qu'étran gers. Il s'agit donc d'une force de po lice de faible en ver gure,
qui in ter vient lors de rixes mi neures du petit peuple ; les hommes et
les femmes dont les faits d'armes sont im mor ta li sés par la pa tiente
cal li gra phie de ses scribes exercent les mé tiers les plus humbles :
pros ti tuées, por teurs, ou vriers de l'Ar se nal, tis se rands, ma rins,
tailleurs de pierre, pê cheurs, souf fleurs de verre, etc. Il n'est guère
resté de cette ma gis tra ture à l'Ar chi vio di Stato di Ve ne zia que des
vo lumes de raspe (co pies de condam na tions) qui nous ren seignent sur
le nom, le mé tier et par fois l'adresse des per sonnes en ga gées dans
une rixe non mor telle de 1544 à 1601. Les raspe citent 299 pros ti tuées,
et font état de leur adresse dans les deux tiers des cas (203).
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Fi gure 3 : Les pros ti tuées ci tées par les Cinque alla Pace de 1544 à 1601

Ces don nées montrent que la dis per sion par rap port à la liste de 1502
est ef fec tive. D'im por tants noyaux pé ri phé riques sont nés : à San
Moisè et en Fre za ria ; à San Sa muele, San Be ne to et San Luca ; à Santa
Maria For mo sa (par ti cu liè re ment dans la Ruga Giuf fa et dans la Calle
Lunga) ; à San Mar cuo la et Santa Sofia. Enfin, le ses tier de Santa
Croce et la par tie orien tale de Cas tel lo voient ici confir mée la ra re té
de la pros ti tu tion dans leurs pa roisses. Cette re la tive co hé rence entre
les deux cartes ren force la va leur que nous pou vons ac cor der à la re ‐
pré sen ta ti vi té du cor pus ex trait des raspe. De plus, la pré ci sion de
l'adresse, fré quente, fait ré ap pa raître le phé no mène de concen tra tion
dans une calle ou un campo, dé crit dans la liste de 1502. Plus in té res ‐
sant en core, plu sieurs de ces lieux n'ont pas varié de puis le début du
siècle : la Corte di cà Copo à San Luca ; le Ponte dell'Axeo à San Mar ‐
cuo la ; la Corte di cà Ba roz zi à San Moisè ; la Fre za ria. D'autres sont
ap pa rus, comme le Ponte degli As sas si ni à San Be ne to, ou pré cisent
une in di ca tion dont nous dis po sions déjà, comme la Corte dell'In fer no
(l'ac tuelle Corte del Pa ra di so), qui semble être le lieu de concen tra tion
prin ci pal sur la Ruga Giuf fa de Santa Maria For mo sa, rue dont est no ‐
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toire le ca rac tère de coupe- gorge. Les pou voirs pu blics semblent
donc im puis sants à dé lo ger des pros ti tuées d'un lieu d'exer cice illé ‐
gal, alors même qu'ils dis posent de puis plu sieurs dé cen nies de leurs
adresses pré cises.

Af fir mer, pour tant, que le gou ver ne ment vé ni tien perd au XVI  siècle
le contrôle de la dif fu sion de la pros ti tu tion ne si gni fie pas dire qu'il
re nonce en tiè re ment à s'oc cu per de la ques tion. Au contraire, il
semble que l'aban don de la po li tique de concen tra tion dans le Cas tel‐ 
let to de Rial to laisse place à une mu ta tion et à une di ver si fi ca tion des
ins tru ments de contrôle : des ma gis tra tures qui ne s'y in té res saient
que ponc tuel le ment vont in ten si fier l'ef fort lé gis la tif, tan dis que
d'autres vont naître, pour les quelles la pros ti tu tion sera une pré oc cu‐ 
pa tion constante.

16 e

4. De nou velles po li tiques ré pres ‐
sives
La créa tion du se cond Cas tel let to avait donc ras sem blé dans une loi
or ga nique la lé gis la tion mé dié vale sur la pros ti tu tion. Mais le prin cipe
fon da teur de ce mo dèle, la concen tra tion de toute la pro fes sion dans
un même lieu, s'était ré vé lé in ef fi cace face à des femmes dont le
nombre avait for te ment aug men té. C'est donc pro ba ble ment en ré ac‐ 
tion à cet échec que la lé gis la tion mise en place au XVI  siècle donne
l'im pres sion de n'agir qu'à la marge, sans plus mo bi li ser une vo lon té
de contrô ler in té gra le ment le phé no mène. Une pre mière ap proche
quan ti ta tive le dé montre sans peine  : si au XV  siècle nous pou vons
trou ver 71 lois ou me sures di verses sur la pros ti tu tion, au XVI  siècle
nous n'en comp tons que 45 ; dif fé rence d'au tant plus im por tante que
l'état très in égal de conser va tion des sources avant 1500 nous prive
pro ba ble ment d'un cer tain nombre d'entre elles. L'ap proche stric te‐ 
ment po li cière semble mar quer le pas, alors qu'un ré par ti tion des
rôles reste en vi gueur jus qu'au siècle sui vant  : pen dant tout le XVI
siècle les lois somp tuaires re lèvent de la ju ri dic tion des Prov ve di to ri
sopra le Pompe, tan dis que les autres su jets re lè ve ront de la res pon sa‐ 
bi li té des Prov ve di to ri sopra la Sa ni tà34, à l'ex cep tion bien sûr des cas
de sor cel le rie dont le mo no pole re vient à l'In qui si tion.
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Les Prov ve di to ri alla Sa ni tà, créés en 1486 pour pré ve nir les épi dé‐ 
mies de peste, se voient confier une com pé tence sur la pros ti tu tion
en 1539, après la réus site d'une vi gou reuse cam pagne d'ex pul sion de
mil liers de men diants. C'est cette ef fi ca ci té, gran de ment su pé rieure à
celle des Capi di Ses tiere dans la ges tion des désordres pu blics qui
frap paient d'une ma nière en dé mique l'île de Rial to, qui leur vaut de
re ce voir de nou velles mis sions  : ex pul ser les pros ti tuées ar ri vées à
Ve nise de puis moins de deux ans, em pê cher les autres d'ha bi ter près
des églises ou de les fré quen ter aux heures où s'y rendent les femmes
hon nêtes, et leur in ter dire de tenir chez elles des ser vantes de moins
de trente ans35. Cette re dis tri bu tion de la ju ri dic tion en té rine ainsi
un glis se ment concep tuel, qui sous trait la ges tion de la pros ti tu tion
aux or ganes de lutte contre la pe tite dé lin quance – Capi di Ses tiere
ou Si gno ri di Notte – pour la confier à celui en charge de la santé pu‐ 
blique.

18

Qui plus est, à par tir de la fin du XV  siècle s'était dé ve lop pée la fi gure
de la cour ti sane, pros ti tuée de suc cès qui est éga le ment mu si cienne,
voire poé tesse, et qui loue ses ser vices sur la moyenne ou longue
durée. Naissent alors de pro blèmes propres à ces femmes : riches et
puis santes, elles avaient les moyens de se vêtir en sui vant la mode des
pa tri ciennes, jus qu'à pou voir se faire pas ser pour nobles au près de
voya geurs étran gers peu aver tis. En 1562 une am bi tieuse loi somp‐ 
tuaire des Prov ve di to ri alle Pompe dé fi nit avec une grande pré ci sion
les li mites ac cor dées au luxe, di vi sée en cinq par ties prin ci pales36  :
repas, vê te ments mas cu lins, vê te ments fé mi nins, ser vi teurs et
moyens de trans port, pros ti tuées. Celles- ci ne peuvent por ter ni or,
ni ar gent ni soie, et voient le luxe in té rieur de leurs de meures dras ti‐ 
que ment li mi té. Mais le 11 juillet 1579 les Prov ve di to ri se dé so lent de
de voir af fron ter des pros ti tuées «  ef fron tés et in so lentes  » qui se
livrent à des « dé penses ex ces sives »37; ils dé cident donc de dur cir
consi dé ra ble ment les peines qui les visent, les me na çant de peines de
pri son en cas de ré ci dive. La loi crée à cet effet un re gistre où doivent
être consi gnés noms et adresses des pros ti tuées qui en freignent la
loi : des dé mé na ge ments fré quents ou d'im promp tus chan ge ments de
nom suf fi saient en effet à évi ter les peines plus sé vères en cou rues
dès la se conde condam na tion. Mais si la lé gis la tion mise en place par
les Prov ve di to ri alle Pompe est bien le signe d'une évo lu tion forte
dans la po li tique de contrôle des femmes vé nales, la me nace la plus
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im por tante pour pros ti tuées et cour ti sanes ne vient pas des lois
somp tuaires : le ren for ce ment de la chasse aux hé ré tiques après l'es‐ 
sor de la Contre- Réforme les place au centre de l'at ten tion d'une ins‐ 
ti tu tion qui connaît un re nou veau en plein XVI  siècle : l'In qui si tion.e

Créée en 1542, l'In qui si tion ro maine prend ra pi de ment à Ve nise un
ca rac tère mixte, entre tri bu nal laïc et tri bu nal ec clé sias tique, en ce
qu'elle com prend à par tir de 1547 trois membres per ma nents – des
pa tri ciens – choi sis par la Ré pu blique38. Dans son étude lin guis tique
des pro cès pour sor cel le rie, Chia ra Schia von compte, entre 1542 et
1599, 182 pro cès pour sor cel le rie  ; les pro cé dures visent en tout 213
per sonnes, parmi les quelles 193 femmes et 20 hommes39 La sor cel‐ 
le rie des femmes vé ni tiennes n'a rien de spec ta cu laire  : les rites qui
res sortent des pro cès de l'In qui si tion ne sont la plu part du temps que
des pra tiques ma giques plus proches de la simple su per sti tion que du
culte du Démon. Les in gré dients né ces saires doivent être, d'une ma‐ 
nière ou d'une autre, blas phé ma toires : huile sainte dé ro bée dans une
église, terre ra mas sée dans un ci me tière ou – plus dan ge reux – entre
les deux co lonnes de Saint- Marc où étaient exé cu tés les condam nés à
mort, viande tou chée par des juifs, etc. Les ri tuels re posent sou vent
sur une forte va leur sym bo lique : en ter rer un ali ment pour que sa dé‐ 
com po si tion en traîne la fin du sen ti ment pour l'être aimé, salir par un
mé lange in fâme la porte d'une ri vale pour la mau dire... es se crets
pour sui vis par l'In qui si tion sont donc émi nem ment fé mi nins, et sou‐ 
vent res tent même à l'in té rieur de la pro fes sion. Ainsi la cour ti sane
Isa bel la Bel loc chio, dont les connais sances en la ma tière sont éten‐ 
dues, avait formé sa col lègue Emi li la Ca te na, me re trix ho nes ta assez
culti vée pour sa voir lire et écrire et même pos sé der un exem plaire du
Ro land Fu rieux40 lle est ar rê tée en 1586 et condam née à subir le
fouet pu bli que ment entre Saint- Marc et Rial to. La lec ture des pro cès
et des dé cla ra tions des té moins fait com prendre à quel point la
croyance en l'ef fi ca ci té de ces pro cé dés est gé né ra li sée dans la so cié‐ 
té vé ni tienne, et com bien le re cours aux sor cières et gué ris seuses est
sys té ma tique, par ti cu liè re ment dans le petit peuple. Il n'est guère
éton nant dans ce contexte que les pros ti tuées et les cour ti sanes
soient les pre mières à y avoir re cours, tant la sta bi li té de leur po si tion
so ciale dé pend de l'af fec tion que leur portent leurs amants et leurs
pro tec teurs. Le risque d'une ar res ta tion et d'un pro cès de l'In qui si‐ 
tion est donc, à par tir du mi lieu du siècle, une me nace par ti cu liè re‐
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NOTE DE FIN

1 Pour une édi tion fran çaise cf. BOC CACE, Le Dé ca me ron, Paris, Folio, 2006,
nou velle II, 5. Ar ri vé à Naples pour af faires, An dreuc cio est vic time des ma‐ 
ni gances d'une pros ti tuée qui se fait pas ser pour sa sœur per due, et le dé‐ 
pouille de toutes ses ri chesses avant de le chas ser de chez elle ; seul et en
che mise au mi lieu de la nuit, il réus sit à se re faire grâce à la ren contre in‐ 
opi née de vo leurs qui le choi sissent comme com pa gnon pour un heu reux
lar cin.

2 SER CAM BI Gio van ni, No vel liere, a cura di Lu cia no Rossi, Roma, Sa ler no, 1974,
nou velle XC VIII : « Era in Vi ne gia una gio va na di anni xv, me re trice – la quale

ment grave qui pèse sur leur tête. Et si la peine de mort n'est pas pro‐ 
non cée dans les cas vé ni tiens du XVI  siècle, une simple sen tence de
ban nis se ment à la quelle peut s'ajou ter l'ex po si tion pu blique – ou pire
en core le fouet, comme dans le cas d'Emi lia Ca te na – en traîne de fait
la mort pro fes sion nelle d'une cour ti sane.

e

C'est donc bien le prin cipe di rec teur de toute la ges tion de la pros ti‐ 
tu tion par la Ré pu blique de Ve nise qui entre en crise au XVI  siècle.
Dès le XIII  siècle la Sé ré nis sime s'était dotée d'ou tils lé gis la tifs qui
per met taient d'ex pul ser les pros ti tuées vi vant dans des zones sen‐ 
sibles comme Saint- Marc ou Rial to, avant de se ré soudre à créer un
éta blis se ment dédié à cette ac ti vi té dans la pa roisse de San Mat teo,
c'est- à-dire dans une zone proche du mar ché – point né vral gique s'il
en est dans une ville qui doit son opu lence à une classe de nobles
mar chands – mais in vi sible dans le dé dale des ruelles. Elle es pé rait
ainsi contrô ler la dif fu sion de ce mal né ces saire, et en re ti rer de sub‐ 
stan ciels bé né fices tant pu blics que pri vés, à tra vers les taxes et les
loyers qui re ve naient aux pa tri ciens pro prié taires du lieu. Mais les
pros ti tuées ne goû tèrent guère les li mites que le Cas tel let to im po sait
à l'exer cice de leur mé tier, et pré fé rèrent consti tuer à par tir de la fin
du XV  siècle de nom breux pe tits bor dels illé gaux. Nul be soin, comme
ailleurs, de fer mer l'éta blis se ment au temps de la Contre- Réforme : la
Ré pu blique se contente alors de s'at ta quer aux abus les plus écla‐ 
tants, comme le luxe des pa rures et la pra tique quo ti dienne de ri tuels
ma giques, im puis sante à ca na li ser la dif fu sion de la pros ti tu tion dans
le tissu ur bain de la cité- État.
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per madre e per padre fu d'An co na –, in una contra da dove molte suoi pari
si ri du ce no a gua da gnare per ser vire ad altri e quine ùe molti rof fia ni co loro
di mo ra no, pres so a Rial to in una via assai a quel mes tie ri atta ».

3 Sur les ma gis tra tures vé ni tiennes dont les fonds sont conser vés par l'Ar‐ 
chi vio di Stato di Ve ne zia (dé sor mais ASV) nous ren voyons au vo lume fon da‐ 
men tal de DA MOSTO An drea, L'Ar chi vio di Stato di Ve ne zia, con il concor so dei
fun zio na ri dell'Ar chi vio, per au to riz za zione spe ciale del Mi nis te ro dell'In ter no
del Regno d'Ita lia, al « Col le gium An na lium Ins ti tu to rum de Urbe Roma »,
Tomo I , Roma, Bi blio te ca d'Arte Edi trice, 1940. Cf. éga le ment MILAN Catia,
PO LI TI An to nio, VIA NEL LO Bruno, Guida alle Ma gis tra ture – Ele men ti per la co‐ 
nos cen za della Re pub bli ca Ve ne ta, Ve ro na, Cierre Edi zio ni, 2003.

4 Nous ci tons les lois de puis un ir rem pla çable vo lume ano nyme du XIX
siècle, pro ba ble ment com pi lé par Gio vam bat tis ta Lo ren zi, fonc tion naire de
la Bi blio thèque Mar cia na  : Leggi e Me mo rie Ve nete sulla Pros ti tu zione fino
alla ca du ta della Re pub bli ca, Ve ne zia, A spese del conte di Ox ford, 1870-2. Ici
cf. p. 29.

5 Ibid., p. 30.

6 Ibid., p. 32.

7 Ainsi le 29 août 1392 la Qua ran tia se pro nonce sur un li tige : des pros ti‐ 
tuées cir cu laient illé ga le ment de nuit à Rial to, et ont été ar rê tées par les Si‐ 
gno ri di Notte  ; les Capi di Ses tiere consi dèrent alors que ces der niers ont
em pié té sur leur ju ri dic tion en s'oc cu pant de femmes vé nales, et s'en
plaignent au tri bu nal des Qua rante, qui tranche la ques tion en leur fa veur,
et at tri bue of fi ciel le ment la ques tion des pros ti tuées aux seuls Capi di Ses‐ 
tiere. Des que relles suc ces sives montrent tou te fois que la com pé ti tion entre
les deux ma gis tra tures conti nue jus qu'au moins au XVI  siècle.

8 Voir par exemple la loi édic tée par le Sénat le 5 mai 1421, in Leggi e me mo‐ 
rie, op. cit., p. 34.

9 Ibid., p. 31.

10 Sur l'in su la ri voal ti na entre Moyen Âge et époque mo derne, cf. entre
autres CA LA BI Do na tel la, MO RA CHIEL LO Paolo, Rial to – Le fab briche e il Ponte,
To ri no, Ei nau di, 1987 ; CESSI Ro ber to, AL BER TI An ni bale, Rial to. L'iso la – Il ponte
– Il mer ca to, Bo lo gna, Ni co la Za ni chel li Edi tore, 1934.

11 « omnia loca Ri voal ti », Leggi e me mo rie, op. cit., p. 31.

12 Ibid., p. 37.
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13 Ibid. : « alle volte che son sotto el volto che va alla via de andar a San Cas‐ 
san » (cette via est peut- être l'ac tuelle calle de le Do Spade, qui mène par la
calle dei San so ni et le pont ho mo nyme à l'île de San Cas san).

14 Ibid. : « alle volte che son dredo l'hos ta ria del Melon e dell'An zo lo, et alle
volte che son dredo l'hos ta ria del Sa ra sin ». No tons que l'au berge du Melon
ap par tient au XVI  siècle à Dio ni sio Ma li pie ro, fils de Pria mo et pa tron du
se cond Cas tel let to, cf. CESSI Ro ber to, AL BER TI An ni bale, Rial to. L'iso la – Il ponte
– Il mer ca to, op. cit., p. 286.

15 Ibid. : « le qual sempre è stade usade a queste me re trice ». Il s'agit, sur la
Fi gure 1, des ruelles si tuées entre le Grand Canal et l'église de San Mat teo.

16 La source pré cise « in via per quam itur ad bec ca riam, quod via est in ca‐ 
pite cal lis vel ruge ab oleo ver sus sanc tum Ma pheum » (« dans la rue par la‐ 
quelle on entre aux abat toirs, qui vient de la ruga de l'olio [celle qui relie l'île
de San Cas san à Rial to le long du Gran Canal] et va vers [l'église de] San
Mat tio »).

17 Leggi e me mo rie, op. cit., p. 46-47.

18 Ibid., p. 32 et les autres lois déjà ci tées pré cé dem ment.

19 Ibid., p. 45.

20 Deux ans après la loi du Sénat du 13 mai 1421, la Qua ran tia ré af firme ces
prin cipes le 15 juillet 1423 ; les Si gno ri di Notte en re gistrent une me sure si‐ 
mi laire au début de 1444, puis le 23 oc tobre et le 7 no vembre de la même
année ; enfin, les pros ti tuées de San Sa muel et Ca' Ram pa ni sont à nou veau
vi sées le 18 avril 1447 (Leggi e me mo rie, op. cit., p. 35-48).

21 C'est ainsi que le nom de la fa mille (« Ca' ») Ram pa ni, qui louait ses pos‐ 
ses sions aux femmes vé nales, fut at ta ché à la pros ti tu tion à tel point que les
deux mots ne de vinrent ra pi de ment plus qu'un (on peut ha bi ter « in Ca ram‐ 
pane  »), et que ce même terme qua li fia, à l'image des femmes qui y ré si‐ 
daient, une pros ti tuée en fin de car rière. Au jour d'hui en core, dans cer tains
dia lectes du nord- est de l'Ita lie – au moins jus qu'à Vé rone, voire Reg gio
Emi lia – une « ca ram pa na » est une vieille femme ex ces si ve ment ma quillée
et ri che ment parée.

22 Leggi e me mo rie, op. cit., p. 35.

23 Nous le trou vons dans Leggi e me mo rie, op. cit., p. 56-59, mais aussi dans
SCA RA BEL LO Gio van ni, Me re trices. Sto ria della pros ti tu zione a Ve ne zia dal XIII
al XVIII se co lo, Ve ne zia, Su per no va, 2007, p. 194-197 (tra duc tion fran çaise par
Ilona Gault  : Les pu tains, les ru fians et la Ré pu blique, Ve ne zia, Su per no va,
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2013). La source ori gi nale se trouve dans : Ar chi vio di Stato di Ve ne zia, Col‐ 
le gio, No ta to rio, 1460-1467, f. 9v-10v ; Ar chi vio di Stato di Ve ne zia, Si gno ri di
Notte, Ca pi to lare, f. 73-75.

24 Le plus pré cis d'entre eux, Gio van ni Sca ra bel lo, n'aborde guère la ques‐ 
tion dans sa syn thèse Me re trices, op. cit.

25 Conser vée au Musée Cor rer, il date de 1728.

26 Cf. TAS SI NI Giu seppe, Cu rio si tà ve ne ziane, Ve ne zia, Fi lip pi Edi tore, 2009.
Selon l'éru dit, l'église avait été bâtie en 1156, fut res tau rée en 1615 et en tiè re‐ 
ment re faite en 1735.

27 Cf. RO MA NEL LI Gian do me ni co, BIA DENE Su san na, TO NI NI Ca mil lo (sous la di‐ 
rec tion de), A volo d'uc cel lo – Ja co po de' Bar ba ri e le rap pre sen ta zio ni di città
nell'Eu ro pa del Ri nas ci men to, Ve ne zia, Ar se nale Edi trice, 1999.

28 CA LA BI Do na tel la, MO RA CHIEL LO Paolo, Rial to – Le fab briche e il Ponte, op. cit.,
fi gure 9.

29 Leggi e me mo rie, op. cit., p. 35.

30 Ibi dem, p. 92.

31 Mé tho do lo gie : cette carte comme la sui vante a été créée par Fa bien Co‐ 
let ti et Sa muel Mer met sur QGIS ; géo ré fé ren tia li sa tion sur don nées ISTAT
de la carte de Lu do vi co Ughi (1729, Museo Cor rer) et dé li mi ta tion des îles et
des pa roisses à par tir de la carte an cienne, avec de ponc tuelles mo di fi ca‐ 
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